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CORRESPONDANCE ÉCHA GÉE

Avec la légation de Portugal et la légation du Brésil
A LIsnONN"E

AU SUJET DE LA REMISE DES REBELLES RÉFUGIÉS

À BORD DES CORVETTES PORTUGAISES

Note de la legation Portugaise au gouvernement
Brésilien

Légation de Portugal au Brésil- Rio-de·Jane:iJ:o, le 15
maa." 1894.

Mon iem le Ministre - J'ai l'honuem de l)01'ter à la
connaissance de Votre Excellence que, dallB la matinée
du 13, llU groupe nombreux de illBmgé qui, pendant
plusiems mois, mit été en arme' dallB la baie de Rio­
de-Janeiro, s'est rendu à bord des navire de guerre por­
tugais Minilello et A.t!onso d Albuquerque et a sollicité re­
fuge et asile, ce qui lui a été accordé, conformément aux
préceptes du droit international et aux principe d'bllUla­
nité généralement rec~nnns par les nations civili ées.

Comme il me manque le rapport du commandant n
chef de deux navires, je ne puis encore indiquer avec
certitude les noms et qualités de ces émigrés politique .

Je profite de cette occasion pour renouveler à Votre
Excellence 1'assmance de ma plù.s haute considération.

À Son Excellence Mon iem le Dr. Cassiano do N'asci­
mento, Mini tre etSecrétaüe d'Etat de Relations Exté­
riem:es. - Cmnte de P{w·aty. ,"



Réponse à la note précédente

Rio-de-Jan iro. - 1\I:i.ni tère de Relations ExtérielU'e ,
le 15 mars 1894.

J'ai l'honneur d'accuser réception de la note que M.
le Comte de Paraty, Chargé d'Affaires de Portugal, a bien
"Voulu m'adresser aujOlU'd'hui, pour me communiquer que
dans la matinée du 13, un groupe nombreux d'in lU'O'é
a solliflité et obtenu refuge et a ile à bord des naviTe
de guerre de sa nation J.ltlvndello et A..U'onso d'Alb'ltCJ.ueJ·que.

Le Gouvernement Fédéral avait déjà connais ance du
fait; mais, tout en reconnaissant que l'acte de 1\1 1. les
commandants des navires de gllerre portugai a été ru ­
piré par de sentiment d humanité, il e voit obligé de
réclamer la remi e de ce. individns, étant d'avi' qu'en
leur qualité de criminel, ils ne ont pas dans le cas de
jouir de la protection qu'ils ont obtenue.

J'ai l'honnelU' de vous renouveler, Mon ieur 1 comi
l'assurance de ma con idél'ation très distingué. - Â.

Mon ieur le Comte de Pal'aty, etc., etc. - Cassiano do
Nascirnento.

•
Télégramme du gouvernement Brésilien à la légation

à Lisbonne

Rio, le 15 mars 1894.-1\finistre Bl'é ilien.-Li bonne.
Le représentants du gouvernément de Portugal ici

refusent de livrer les militaire rebelle qui out cherohé
refuge à bord des navires de guerre portugais. Ce n'est
pa un cas d'asile, et vous savez, en outre, que les
rebelles ont été déclal'és piTates par décret du mois
d'octobre, pour le crimes de déprédation et de vol qu ils ont
commis; il' ne représentent aucune pal'cell de l'opinion
politique; ils doivent en conséquence nous êtTe livl'és,
afin d'être soumis aux tribunaux compéteuts. Réclam z
un ordre du gouvernement de Portugal dans ce sens. ­
MinisM'e de l'Extél'iewl·.
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Dépêche de la légation à Lisbonne, du 25 mars, se
référant au télégramme précédent

Sans perte de temp je m ui r ndu chez M. le
pl'ésid nt du Con eil et ministre des Affaires Etrangères,
et après lui avoir communiqué le télégramme de Votre
Excellence, je lui ai fait voir la convenance, pour la con­
tinuation de bonnes relations entre le dfluX pays de la remise
de révolté, qui ne pouvaient être considérés criminels
politiqu ,attendu que, en vertu du décret du 10 octobre,
ils avaient été déclarés pirates; j'ai ajouté qu'une déci­
sion du gouvernement Portugais dans ce sen éviterait
un incident désagréable et pénible pour l.es deux nations.

Mon ieul' le pre ident du Conseil m'a l'épondu que
c la ne lui parais ait pas possible, car il considérait le
réfugié à bord des navire de guerre portugais comme des
criminels politique, et, en conscience et au nom de tons
le principes d humanité, ne croyait pas pouvoir les liVI'er ;
mais que toutefois, il adoptel'ait la même règle de conduite
que le chefs des autres navire qui avaient donné. asile
aux insurgés.

Après cette conférence, j'ai adressé à Votre Excel­
lence le télégramme chiffré suivant:

« J'ai réclamé énergiquement, mais le Gouvernement
a déclaré ne pouvoll' suivre d'autre règle de conduite que
celle des chefs des autres navire qui ont donné asile aux
rebelles ),

En réponse à ce télégramme, Votre excellence m'a
ache 6 le suivant:

(( Tons les rebelles, au nombre de 493, se sont réfugié
à bord des navires de guerre portugais, aucun ur de
navires d'autre natio~. Le Gouvei-nement n'admet pas
de souveraineté oppo ée à la ienne dans le propre port
de la Capitale de la République. - 11finist1'e (le l'Ea;té­
1'iewr. »
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Le télégramme m'a été remis le 18, à 7 heure' ùu
soir; à 8 heures, je me suis présentk chez M. le mini tre
des Affuires Etr'angères et j'ai soumis à sa considération
la communication que je venai de recevoir. M. le mi­
nistre, montrant une vive contil'ariété, m'a dit que, cl aprè
ses informations, la sortie des navire avait été combinée
amicalement, et qu'il était surpl'is du télégramme de
Votre Excellence; mais qu'il allait télégraphier à 1\f. de
Paraty et me rendrait visite le lendemain.

J'ai adressé alors à Votre Excellence un télégramme
chiffré, en ces termes:

« Par télégramme de M. de Paraty, le Gouvcru ment
croyait que la sortie des navires avait été combinée ami­
caiement. Surpris de votre dépêche, il a demandé de'
'explications à son Représentant. »

Télégramme du ministre des Relations Extérieures
au Chargé d'Affaires de Portugal, à Pétropolis.

Le 16 mars 1894.
Monsieur le comte de Paraty, Chargé d'Affaire de

Portugal. - Pétropolis.
Très ul'gent. - Informé que la corvette portugai e

Affonso de Albuquerque doit quitter ce port ce oir, m­
portant à son bord les militaires rebelle qlÙ se sont ré­
f-ugiés sur elle et sur la corvette Mtndello, alOI' qu l in­
cident auquel se réfèrent le' notes que j'ai eu l'bonneul'
d'écbanger hier avec Votre Excellence n est pas eucore
résolu, je prie Votre Excellence de vouloir bien, af\n
d éviter de plus grandes complications, expédier des ordœ
dans le sens de faire retarder la sortie de la même cor­
vette jusqu'à la décision finale de l'incid nt, qlÙ malbeu­
l'eu emente nous préoccupe et dont j aticnds la solu­
tion.
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J'ai l'honnem de renouveler à Votre Excellence l as­
man d ma haute considération. - Ca.ssinno do Nasci­

rnento, ministJ:e de l Extériem'.

Réponse au télégramme précédent.

Pétropoli , le 16 mars 189"*, à. 10 hemes 50 du matin.­
Télégra1J//me tr'S ul'gent.

Mini tre de l'Extériem. - Rio. - Je n ai pa encore
pris onnai ance de la note fi, laquelle se réf're Votre
Ex llence. Cependant, je pui a m'el' que le commandant­
ch f du ]1fincZello e t r ponsable pom la garde de réfngiés
politique et qu il ne doit pas l débarquer en territoire
'trangcr jusqu'à la solution finale de la question diplo­
matique.

S il en est temp encOl'e, je retard l'ai le départ des
navire de guerre ItÙ ne amait avoir pom' ca,u e que
des motifs hygiéniques et de prud nce, afin ct/éviter de
prét xte à l ex itation de l' prit public. J'expédie un
téléO"ramme au commaudant, donnant ainsi un pl' ln e de
plu dIe prit d con 'iliation qtÙ inspire mon Gouver­
nemeut. Je père que Votre Exc llence fera remettre ce
télégramme au de tinata.ire et combinera enstùte avec moi
les moyen' de protéger la 'anté de eux qui e trouvent
fi, bord des uavÎl'es aus préjudice de la qu tian pen­
danLe. L télégramme au commauclant du ]Iùule770 e t le
suivaut: IC Vetùllez r ta,rder votre départ jusqu aprè avoir
conféré avec moi. » - Paraty.

Note de la légation de Portugal au gouvernement
Brésilien

Légation de Portugal an Brésil. - PétJ'opolis, 17

mal' ] 94.
l\1:onsiem le lVIini tr~. - J'ai l'honneur de vous accuser
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réception du télégramme de Votre Excellence l'elatif à la
sOl'tie projetée des navire de guerre portugais.

Assmé que Votre Excellence n'a pas contesté le droit
qu ont ces navires de se rendl'e où les convenances du
service de Sa MaJesté peuvent l'exiger, je confu:me le
télégramme que j'ai aches é, en réponse, à Votre Excel­
lence, dans les terme suivants:

cc Je n ai pas enCOl'e pri connaiss~ce de la note à
laquelle se réfère Votre Excellence. Cependant, je pui
as mel' gue le commandant-chef du JJ!indeZlo est respon­
able pom hl garde de réfugiés politiques et qu'il ne doit

pas les débarquer en territoire étranger, jusqu à. la solution
finale de la question diplomatique.

S'il en est temps encore, je retal'derai le départ des
navire de guerre, qui ne amait avoir pOUl' cause qu
des motifs hygiéniques et de prudence, afin d'éviter des
prétextes à l'excitation de l'esprit public. J'expédie un
télégramme au commandant, donnant ainsi une pl' uve
de plus de l'esprit de conciliation qui inspire mon Gou­
vernement. J'e père que Votre Excellence fera remettre
ce télégramme au destinataire et combinera ensuite avec
moi les moyens de protéger la santé de ceu.""{ qui se trou­
vent à bord des navires, saus préjudice de la que tion
pendante. " . ,

Je profite de ~tte occasion pOUl' renouveler à Votre
Excellence l'as mance de ma plus haute considél'ation.

A Son Excellence Monsiem le Dr. Oassiano do
Nasclmento, Ministre des Relations Extérieme , etc., etc.
- Oomte de Pamty.

N ote de la légation de Portugal au gouvernement
Brésilien

Légation de Portugal au Bl'ésil. - Petropolis, . le 16
mars 1894.



Il

~fonRielU' le ~fini trc. - J'ai l honn ur d accuser ré-
ption de la note que Votre Exc llence a bien voulu

m adr el' ou le n. O 13, en date du 15 mal' et qui
e t arrivée en ma po ession le 16, à nelû heUJ.'e du oir
relative à l admi ion des insurgé à bord des navires de
gLlel'1'e portugai .

Instruit que Votre Excellence réclamera la remi e de
ce indi idus j'att Dels le ordre de mon Gouvernement
à c sujet. Je doi assurer à Votr Excellence que j ai
douné ce matin au commandant de la corvette Mindello
l ordre de ne pas l s débarquer nterritoire étranger mais
de l . con erver tOlljOurS à bord ju qU.L la résolution
linal d la que tion diplomatique.

Je profite de cette occa ion pour avoir 1 hOilll ur de
renouveler à Votre Excellence l'a' urance de ma plu
haute con 'i.dération.

A. Son Excellence Mon i ID' le Dr. C, iano do
;; 'cimento, Mini tr de R lation' Extéri ure ,etc. te.

-- Oomte de Pcu·aty.

Note de la légation de Portugal au gouvernement
Brésilien

L'gation de Portugal au Bré il. - Rio-de-JaneiJ.'o,
le 17 mal' 189-1.

Mon ieur le Ministre. - J ai l honneur de remettre
à Votre Excellence la copie ci-jointe de la li te des
réfugié à bord de corvcttes portugaises Mindello t
A.tronso cIe AUntquel'que, -telle qu elle met transmise par
l commandant Castilho.

Je profite de cette occasion pour renouveler à Votre
Excellence l'a urance de ma plus haute considération.

A. Son Excellence Mon ieur le Dr. Cassiano do
Nascimento Mini tre des Relations Ex.1léricUl;es, etc., etc.
- Oornte de Pmraty.
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LISTE DES RÉIi'UGIÉ POLITIQUES

Oontre-am.iral Luiz Felippe Saldanha da Gama.
Oapitaine de vais 'eau Eliezel' Ooutinho Tava:res.

Oapitctine.s de corvette

Eillilio Oal'valhaes Gomes.
Joao Velloso de Oliveira.

Lieutenants de vœl8seœu

Thomaz de l\iedeiros Pontes.
José Fructuoso Moriteiro da Silva.
J oao Pordeus da Costa Lima.
Silvio Pellico Belchiol'.
José Augusto Vin.haes.
Joao da Silva Retumba.
Antao Corrêa da Silva.

. Antonio Jlilio de OliveinL Sampaio.
José Libanio Lamenha Lins 'de S uzJ,.
Alberto FontolU'a F. de AncÙ'ade.
Arthm' de Barros Cobra.
Gabriel de TYlello Moraes.
Olympio PeœÏJ:a Gomes.
LlÙZ Timotheo Pereira da Rosa.
Adolpho Victor Paulino.
Leonisio Les 'a Basta .
Jo é Liduino Oastello Branco.
Alberto Oarlos da ounha.
Tranqlùlino de Alcantara Dingo.
Jo é Antonio Coutinho.
Alipio Dias Oolonna.
Joao Huet Bacellar Pinto Guedes.
Luiz Oarlos de OarvaJho.
Octalicio Nunes de Almeida.
Gentil de Paiva Meira.
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Enseignes (le vai8SeCt1~

Ua,rlo Alberto Witte.
José :nioI' iTa da Rocha.
Arthm' Thompson.
Mano l Ferreira Delamare.
Honorio Delamare Koler.

Conrado Luiz Heck.
Raphael Brusque.

ugusto Oarlos de Sonza e Silva.
Alberto Durao Co Tho.
Antonio Dias de Pina Junior.
Armando Cesar Burlamaqui.
Jorge de Castro e Abreu.
Mario Cesar Borman de Borges.
Alberto de Sa Peixoto.
Arth.ur Torres.
Ignacio Ribeiro.
Joaquim Ribeiro Sobrinho.

ntonio Oandido d CarvalllO.
Heraclito Gom de Souza.
Oscar Muniz.
Jo 6 Joaquim Brandîi.o dos Sauto Jtlllior.

.Aspù'amis de 1.'. classe

Herman Carlos Palmeiro.
Octavio Perry.
Ernesto Felippe da Cunha Sobrinbo.
Tbeophil0 OswaJdo P reira e Souza.
AlexMlclre Co Tho Meiserdes Junior,
Joa.o Autonio da Silva Ribeiro JuniOl'.
Mal'lo C al' de Castro M neze .
9thon de Noronha Torrezao.



14

A ngusto Cc ar BUl'lamaquc.
Alvaro Nunes üe Cal'valho.
L1ÙZ Augu to Muniz Junqueira.
Roque Dias Ribeiro.
Emrp.anuel Gomes Braga.
JUanoel Oaetano de Gouvêa OoutiI}ho.
Damaso Pereira de Moraes.
Oscar Gomes Braga.
Theodoreto Henrique de Faria Sauto.
Prjamo Muniz Telles.
J onathas Rodrigues Loureiro Fraga.
Oscar Chaves Ferreira Campo .
J oaquim Nunes de Sonza.
Francisco Jo é Pereira das Neve .
Henrique Aristides Guilherme.
William Henrique Cunditt.
Luiz Perdigao.
Arthur Brito Pereira.

Braulio de Amujo Braga.
J oaquim Buarque de Lima.
Agenor Monteiro de Souza.
Dnrval de Aquino Gaspar.
Frederico de T.Jemos Villar.
HOrJuidas Mal:ia de Albuquerque.
Candido de Andrade Dortas.
Luiz Cyrillo Fernande PinhoiJ.·o.
Damiao Pinto da Silva.
Theodoro J ardim.
Hippolyto Plech' Areas.
Jo é de Lima Campello.
Octalicio Pereira Lima.
Augusto Victor de Mattos.
Tau redû de Alcantara Gome .
Carlos Al ves üe Souza.
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Torquato Diniz J ullqueira.
Heitor de Azevedo Mm'qu.es.
Thomaz de Aqu.in.o Freitas.
OctaJicio Octaviano Rosa.
Americo de Azevedo Marques.

Egas Mu.niz da Silva.
Antonio Affonso Monteiro Chaves.
Lu.iz Pereira Pinto Galvao.
AD;lerico José Cardoso.
José Au.gustO Souza e Silva.

José de Siqueira Villa Forte.
Augusto Durval da Costa Gu.imarl1es.

.José Antonio Lacerda.
Gu.ilherme de Azambuja. Neves.
Eugenio Graça.

José Garcia de 0' de .Altri.eidà.
Agerico Ferreira de Sotlza.
Eru to Alfredo Peixoto J orema.
Oscar de Assis Pacheco.
José Matto 0 de Ca tro e Silva.

Octavio de Lima e Silva.
Hem:ique Santa Rita.
Roberto de Barros.
MilTue1 de Castro Càminha.
Manoe1 Nogueira da Gama.
Mario ar10 Lameyer.
Adril10 have.

Ingénieur·naval Benjmnin Ribeiro de 1\1e110 ayant
rang de capitain d frégate.

Dr. José Pereira Guimarae a ant rang d conh'e­
amiral.

Dr. Galdlno Cicero do Magalhues a altt rang tl ca­
pitaine de frégate.
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,
Dr. Affou 0 Heurique cl Ca 'tro Gome, ayant rang

le lieutenant de vaisseau.
Dr. Thomaz de Aqnino Ga par, idem.
Pharmacien Guliherme Hoffmann Filho, idem.

OOmlm-issavres ayant 1'ang d'e'l'l.8eïgne de vaissca1L :

Annibal de Rula Barros.
lVIarcionilio Olegario Roclrigues Vaz.

Omnrni8saù'es ayant 1'CLng de g1lardCL-nUl,?'lnlm :

Luii José de Lima Junior.
Juvenal Jarclim.
lVIanoel Marques de Faria.
Jorge Marques Dubouchey.
Francisco l\farques de Lemos Ba tos.
José Mariano de Farias Dias.
Francisco Roberto Barreto.

Mécaniciens

Targino J'osé dos Anjos, ayant rang de capitainc II
corvette;

lVIanoel Pereira Vaz, ayant rang de li utenaut cl
vai eau.

Joâo Baptista de Moura, ayant rang d'enseigne de
vaisseau.

Clemente Lopes de Almeida, idem.
Julio Maria VeUo, ayant rang de guarda·marinha.
Luiz Ferreira da Silva, idem.
Joâo Epiphanio da Costa Fen'eira, idem,
Seraphim José Soares, idem.
Antonio Gonçalves Cruz, id m.
J mael Dias Braga, iclem.

utouio Jo é Lope, idcm.
l\'liguel Mm."eiTa, idem.
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Luiz Lemelle, ayant rang de lieutenant de vai eau
honoraire.

Narciso José Vieira, ayant rang d'enseigne de vaisseau
honoraire.

Plus 344 personnes, comprenant le sous-officiers et
matelot et de marins du commerce, formant le total
de 493 personnes.

A avoir:
A bord de la corvette Mindello:

l\Iilitaires officier 74
Sou.s-officiers et matelot et marins du

commerce :.. 169
243

A bord de la corvette A.ffonso de Alb1ul1w1'que:
l\Œitaire officiers.... 75
Sous-offici r et matelots et marins du

commerce ,.,., " ,.. , , ,. 175
250

493'

Télégramme du gouvernement Brésilien â la légation
à Lisbonne.

RiO, le 16 mars, - Légation Brésilienne - Lisbonne.
M. de Paraty m'a comn:Jlllliqué le 15 que, dans la ma­

tinée dll 13 de in urgés ont ollicité et obtenu asile à bOl'd
du Minc1ello e de l Alfonso de Albnquerqlle. Le même jour je
hù ai dit que je réclamai l Ul' remi e, TI m a répondu qu'il
attendait des ordres mai UJ:ait avoir recommand' au
commandant Ca tilho de ne pa débarquer le réfugiés en
telTitoire étrang l', et de les conserver toujours àbord ju qu à
la solution de la question diplomatique.· Informé que 1'.Af­

jonso de Albuq-ltel'que devait quitter le port, en emmenant
les rebelle, j'ai demandé à l\i. de Paraty l'expéditiou cl'or­
1re. TI m'a rép ndu que] bllt de la sortie était de rafraî-

2
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chir 1'éqTppage, par motif hygiénique, et que, s'il en Mait
encore temps, il expédierait au commandant un télégramme
pOUT retenfr les navire, assmant, toutefois, qu il était Te ­
ponsable des rebelles. PIns tard, en conférence, j'ai admis
que les navires s'absentassent du port pom trois ou quatre
JOUTS, et M. de Paraty s'est engagé au retom des réfugié,
m'en remettant p01U' ce motifofficiellement la liste nominale.
- Ministre de l' Extérie'wr.

Continuation de la dépêche de la Légation à Lisbonne,
du 25 mars.

Le lendemain (19), je suis allé au Ministère demander
le président du Conseil. Em me voyant, il m a manife té sa
graude atisfaction pOlU' les deux télégrammes qu'il venait
de recevoir: l'lill, de M. de Paraty, par lequel ce dernier hù
communiquait, sans plus d'informations, la ortie d cor­
vettes MilruZello et A.tJonso de Albuquerque, et l'autre, de l a­
g.ence Reuter dans le même sens .

. j'ai adressé à Votre Excellence le télégramm
slùvant:

cc Lisbonne, le 19 marS. - Ministre de l'Extérieur - Ri0
de J aneiI'o.

«( Le Ministre vient de me communiquer que 'on Relré­
sentant à Rio lui avait annoncé la sortie des navire' POl'tu­
gais ce matin. Je demande confirmation. Le gouvernement
Portugais me prie de vous transmettre l'expression de sa
grande satisfaction et l'assmance de sa profonde reconnais­
sance l),

MonsieUT le président du Conseil avait été au~i affecté
par la communication du télégramme de Votre Excell nce,
en date du 18, qu il s'est réjoui à la réception de celui que
vient de lm ac1J.'esser son Représentant; car, me elit-il, il
voyait ainsi disparaître un incideut qui pouvait ntnûner

J
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(1(', complication. av c lm Pay , avec l quel le Portugal a
tol~jOlU' UJ.aintenu le meilleur relations e à qui il e l'at­
tache par le liens de la race et d l intérAt commun.

Faisant rlfél'ence (tlG télégl'anL1Ite expédié le 16 Ina/'S à la
?égation de Lisbonne et reçlG pal' cene-ci à1UW lte1Gre peu avancée
de la l1wtinée d~i 20 la même dépêche ajmite:

Au itô que j eus pris connaissance de ce télégramme
j écrivi à lU. le pré ident du Conseil pour le prier de me
marquer une audience.

TI m répondit que je pourrai le voir entre 11 heure
et 1 h m'e du soir. Je me rendi effectivement à cette heure
cllez Son Exc Hence et lui co:mmuniquai l contenu du télé·
gramme. M. le pl'ésident du Conseil e montra entièrement
hanger à c que je venais de lui rapporter: il me déclara

ignorer l'engagement pri par M. de Paraty, et qu'il n avait
pas autori é ce dernier à fail:e ortir le navires pour e ra·
fralchir, t, encore moin , à promettre lelU' retour au bout
de troi ou l quatre jour ; et, qu en con équence, il dé ap­
prouvait son procédé. TI ajouta qu il a.l1ait immédiatement
télégraphier à on Chargé d.A.ffair pour lui demander de
explicatiou, , et me pria de retarder de 24 heures ma répon e
à otr Excellence.

Le lendemain, je reçus de 1\I. le pré ident du Conseillme
lettl:e où il me demandait l h ure à laquelle il pOlU'rait me
rendre visite; je lui répondis quej irais immédiatement chez
lui, et je fus reçu ans retard.

1\I. le président du Conseil me dit qu'il, ellait de lire
un télégramme de M. de Paraty, par lequel ce dernier hù
coulirmait la nouvelle de la sortie des corvette Mindello t
A.ffo1!sO de Albuquel'qne, avec les réfllgié ,]; our Bùenos- yres
(où il les avait envoyées attendre les ordres du governe­
meut Portugais), t non i)OlU' e rafi'aîchir et revenir iL Rio­
de-Jau iro, aprè' troi jours d ab nce de ce port.

1\1. de Paraty ajoutait que l engagement qu'il avai pri



20

envers le gouvernement Brésilien était celui de ne pas lai el'
débarquer les réfugiés en territoire étranger, et de les con­
server à bOl'djusqu' àla solution de la question diplomatique:
- quant à ce dernier eugagement, M. le président du Conseil
me dit que M. de Paraty l'avait pris sans ses instructions.

Comme je continuais à insister sur le droit du gouver­
nement du Bl'ésil à exiger la remise des l'évoHé, par le fait
qu'ils ne sauraient être considéré d criminels politiques,
mais des coupables de droit commun, en ajoutant d'autres
considérations, M. le président du Conseil me déclara que,
d'après les règle du droit international, l'art. 6 du traité
d extradition, les règlements de tout le marine et pal'
devoir d'humanité et de conscience, il ne pouvait absolu­
ment livrer les réfugiés au gouvernement Brésilien; qu'il
était extrêmement contrarié de ne pas sati faire à la récla·
matri.on que je lui présentais, mais que cela lui était com­
pIétement impossible; qu'aucun autre Gouvernement
n'aurait une règle de conduite diffél'ente, et que l'opinion
publique de son pays se sOlùèverait comme un eul homme
conb:e un gouvernement qlÙ s'écarterait du pl'océdé que
tiendraient toutes les nations dans lm sujet de cette natlU'e.

Il conclut en me demandant de pl' enter à Votl'e Excel­
lence toutes ces considérations et de vous prier d'abandon­
ner la réclamation, vu l'assurance donnée que les réfugié
ne débarqueraient pas en pays étranger, qu'ils seraient
transportés jusqu'à des terres portugaises par des navire
portugais, internés dans des établissemeuts militaire , et
surveillés de façon à ne pouvoir retourner au Brésil pour
y troubler l'ordre intérieur.

J'expédiai ensuite :1 Votre Excellence le télégramme
slùvant, chiffré en partie:

ccLisbonne, le vingt-deux mal'S -l'fini tre de l'Exté­
l'iem - Rio de Janeiro.

« M. de Paraty vient de communiquer que les navil'es
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ont partis pour Buenos-Ayres afin d'y attendre des or­
dre, et qu'ils ne retourneront pas à Rio. TI a pris l'enga­
gement que les rebelles ne débarqueraient pas en territoire
étranger, et resteraient à bord jusqu'au dénoÛJnent de la
question diplomatique. Le Gouvernement déclare catégo­
riquement qu'il ne peut livrer les réfugiés, parce quo le
droit international et le traité d'extradition s'y opposent.
TI vous prie d'abandonner la réclamation, vu l asBmance
donnée qu'ils ne débarqueront qu'en terre Portugaise, et
eront urveillés de manière à empêcher leur retour au

Bré il.-Motta. JI

T.élégramme du gouvernement Brésilien à la légation
â Lisbonne, en réponse au précédent

lVIini tre Brésilien - Lisbonne - Le 24 mars.
Le Maréchal n'est pas d'accord avec le gouvernement

Portugais ur le cas des réfugié - Ministre de l'Extérie1t1'.

Télégramme du gouvernement Brésilien fi la légation
ft Lisbonne

Ministre Bré ilien - Lisbonne - Le 29 mars.
Communiquez au gouvernement PortJugais le télégram­

me suivant de la légation à Montevidéo :
cc Saldanha e t arrivé mIe Mvndello, blessé à l'épaule.

TI a déclaré qu'il comptait sur des éléme~ts pOUT POUl'-
uivre la révolution. HlÙt bl és sm le navire, dont

trois guanZas-11w1'vnha et cinq aspb:ants, quelque -un avec
fractme de bras ou de jambes. Le gual'da-mGlrinha Fr3.0o-a
est mort. TI est certain que les l'éfugiés ont débarqué <\,
lVWtin Garcia. TI exi te SlU' les deux navire 51 émi­
grés, entre officiel' . et matelot. Je. lÙS informé qu'ils
p nsent à tenter un coup contre la flotille de l'Uruguay Jl

- Mint'istre de l'Extérie/wr.
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Dépêche de la légation fi Lisbonne, en date du 7 avril,
se référant au télégramme précédent

Ce té16gramme m'a été remis à 11 heures du matin
du 30 et à 9 heures du soir, j'ai pu m'entretenil' avec
l\f. le pré ident ÙLl Oonseil, qui, après avoil' lu attentive­
ment le télégramme et m'avoil' demandé d'en til'er une
copie, afin de la montrer à M. le ministre de la Marine,
qu il :fit appeler en ce moment, m'a dit ignorer que les
réfugiés eu sent débarqué à Buenos-Ayres, cal' il n'en
avait aucune information officielle, bien que la nouvelle
eût déjà été annoncée par un journal de la veille. TI a
ajouté que les orche tran mis à on Ohargé d .A1faiJ:e' et
au commandant Oa tilho avaient été formels, ùans le seliS
de ne débarquer mùle paJ:t les réfugié , mais de les han ­
pOltel' immédiatement en territoiœ portugais.

1vI. le président du Oonseil m a dit également que, eu
con. équence du grand nombre de pel'sonnes qni se tl.'OU­

vaient à bord, de la faible capacité des navires et ùe leur
état peu satisfaisant, le Minilello pouvant à peine mal'cher,
il s occupait de fréter à Buenos-Ayres un vapeur, qui de­
vait arborer le drapeau portugais, être c01lllUandé pal' de
officiers portugais et tl'aJlSporterait les réfugiés en Por­
tugal.

Le gouvernement, a ajouté ])'1. le président du ,Oonseil
comprend bien la responsabilité qu'il a a sumée; aussi
emploiera-t-il tous ses efforts pour que les émigrés soient,
le plus tôt pos ible, traJlSportés en Portugal; il n'aura dé
repos et de b'anquillité que lorsqu'il les saura en pays
portugais.

Cette conférence à peine termlliée, j'ai adressé à Votre
Excellence le télégramme conçu en ces termes:

« Li bonne, le 31 mars 1894, à 4 heure' 45 dLl oir­
finïstl'e de l'Extérieur. - Rio-Le gouvernement iguOl'e

le débarquement des rMugiés; il vient d'ordonner à Oas-
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tilho toute la vigilance po ible, au ca où le gouverne­
ment Argentin 1 obligerait à une quarantaine à terre; il
s'occupe de fr ter à Bu nos-Ayres un nayire, pour trans­
porter ici le plus tôt possible les réfugiés - Motta. Il

Note de la légation de Portugal au gouvernement
Brésilien

Légation de Portugal au Brésil- Pétropolîs, le 2 avril
19J.

l\Ionsieur le Ministre - Confirmant les informations
que j'ai données à Votre Excellence à la réception de
j lldi demi l' j'ai 1 honneur, dûment autorisé à. cet effet
l ru lU'er à otr Excellence que le G611vernement de Sa
Maje té a déjà e:\.'})éili le ord1' nécessaire pOli' que le
in LU'gé b1'é iliens réfugiés à bord de navires de guerre
portugai oient débarqués le plus tôt possible en terri­
toire portugais, où gardés dans lm dépôt militaire pal' les
auto1'ités comp tente, ils seront dans l'impossibilité d in­
tervenir dan la lutte politique brésilienne.

J'ose espérer que cette attitude du Gouvernement
Portugai harmoni ant 1 devoÏl's de Puissance Amie,
complétement étrangère à la guerre civile, avec les prin­
cipe les plus sacrés du droit international, re pectés par
toute le nation civilisées, contribuera à re serrer encore
davantage les relations cOl'diales qui existent entre le
Brésil et le POl'tugal, COlllllle il convient tant aux inté­
l'êts de 1 lille et de 1 autre nation.

Je profite de l'occasion pour avoir 1 honnem de re­
nouveler à Votre Excellence l'assurance de ma plus haute
considération.

Son Excellenc Mon iem' le Dr. a 'iano do "~. i­
mente, l\Iinist.re de R lations Extéri me etc. etc.­
Comte de Pw'aty.
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Communication verbale du président du Conseil de
Ministres de Portugal au Représentant du Brésil
à Lisbonne, selon la dépêche, déjà mentionnée,
de ce dernier, en date du 7 avril

Le 3 de ce mois, comme je me trouvais avec M. le
président du Oonseil, son Excellence me montra un t61é-

-gramme de l\i. SaIdauba da Gama, remerciant en on nom
et au nom de ses camarades le gouvernement Portugais
de l'bospitalité qu'il leur avait donnée, et demandant à
débarquer à Buenos-Ayres, où il comptait sur le bon
accueil du 'Gouvernement et du peuple argentin. M. le
président du Oonseil, qui n'avait pas encore donné con­
naissance à ses collègues de cette dép "che télégraphique,
reçue à l'instant même, me dit que sa réponse erait,
comme je pouvais le uppo er, entièrement négative, t
que non seulement il le ferait savoir à lV1. Saldanha, mais
qu'encore il donnerait les ordres les plus formels à M. Oas­
tilho de ne paS le débarquer, ni aucun des autre ré­
fugiés, mai de se tenir loin des quais, de sortir en mcr
pendant trois ou quatre jours, de rentrer, de sortil' de
nouveau, et de répéter cette manœuvre autant de fois
qu'il le jugerait nécessaire, surtout s'il était informé de
quelque tentative pour délivrer les réfugié, ju qu à ce
que ces derniers pussent être transportés en Portugal.

Aussitôt après cette commlUllcation, j'ai adre sé à
Votre Excellence le télégramme, chiffré partiellement,
ainsi conçu:

« Lisbonne, le 4 avril 1 94, à 11 heures du matin­
Ministre de l'Extérieur - Rio.

Le Gouvernement a reçu hier lill télégramme de Sal­
danha, demandant à débarquer avec des marins. TI dit
compter lU' un bon accueil du Gouvernement et
du peuple argentin. Le Gouvel'llement Portugais a ré­
pondu que c'était impossible; il a donné l'ordre à



25

Ca Who de se tenir loin des' quais et, s'il était informé
de quelquo tentative pour délivrer les réfugiés, de sortir
fréqu mmcnt en mer, jusqu à l'arrivée clu navire qui doit
les tran porter en Portugal- Motta. 'l

N ote de la légation Portugaise au gouvernement
Brésilien

Légation de Portugal au Brésil - Pétropolis, le 16
avril 1891.

Monsieur le Ministre - Venant de recevoir de infor­
mations du Gouvernement de Sa Maje té, j ai eu l hon­
neur d'expédier ce matin à Votr8 Excellence un télé­
gramme, conçu dans les termes suivants:

t( Le omte de PaJ.'aty présente ses meilleurs compli­
ment à Son Excellence M. le Dr. Cassïano do "ascim nto,
:lHinistre de Relations Extérieures' et a l honneur de lui
transmettre la nouvelle que les corvettes portugaise,
malgré la fièvnl jaune et le manque d'officiers, ont quitté
Bu no -Ayr pour aner à la rencontre des transports,
mettant ain i un terme aux tentatives des réfugiés. Aucun
officier 11ré ilien ne s est enfui.

il paraît que le gouvernement de la République Ar­
gentine a présenté contre le Portugal une réclamation,
fondée sur l'excès de zèle déployé, par des marins por­
tugais, ayant VOlÙU cal turer et y ayant réus i, quelques
réfugiés brésiliens, qui avaient tenté de s'évacler. 'l

Je profite de cette occasion pour renouveler à Votre
Excellence l'a nrance de ma plus haute considération.

A Son Excellen e M. le Dr. Ca iano do "ascimento,
Ministre tles Relations Extél'ielU' ,. te. etc. - Cam,te cIe
Pw'ctly.
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Nouvelles communications du président du Conseil
de Ministres de Portugal au Représentant du
Brésil à Lisbonne, auxquelles se réfère ce dernier,
dans sa dépêche du 20 avril

..
Le président du Con eil et Ministre des A.lfaires

Etl'angères a continué à me donner connaissance de ce
qui s est passé dans la baie de Buenos-Ayres, relati­
vement aux révoltés réfugiés sur les naviJ:es portugais.

Le Gouvernement Argentin a d'abord exigé que le
inslU'gés débarquassent pour faire quarantaine, en raison
de la grande agglomération de pel' onne qu'il y avait à
bord, fait qui pouvait contribuer au dév loppement de
1 épidémie qui l'égnait dans le port dont ils prov naieuL.
Le Gouvèrnement Portugais, cOllStùté, a répondu qu il
ne permettrait le débarquement des révoltés qu'en tel'l'itoire
portugais, attendu qu il avait pris cet engagement envers
le gouvernement Brésilien.

Quelques jours après, la fièvre jaune s'est manifestée
à bord, et le gouvernement Â.l'gentin a intimé les navire
à SOl'tir en mer ou à débarquer les réfugiés; en con é­
quence, le gouvernement Portugai, voulant tenir sa
parole, a envoyé à ses navires 1 ordre de quitter la bai
et d'aller, hors de 1'entrée du Rio de la Plata, atteudl'e
le Ped1'o III, qui avait été n'été dans le but de recevoir
les réfugiés, lesquels iraient directement à l'île de
l'Ascension, où ils seraient transbordés SlU' le navire
Angola, sorti de Lisbonne depuis peu et qui devait le
amener en Portugal.

Au moment où les navU'e portugais embarquaient
de \ivres et du charbon, il s'est échappé troi ou quatre
officwrQ) dont on n a remarqué 1 ab ence que plu tard.
Malgré ~ rigilance exercée à bord, d'après 1 as ertion du
commanl. C tilho, c1' autres officiers, cette fois en
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pIns grand nombœ, ont tenté de s évader, mai' on s'est
aperçu de lelU' absence, et, comme on savait qu ils se
tJ'ouYaÏent lU une mbarcation, lm détach ment armé
le a pOlU'suivis et a pu les arrêter et le ramenerà bord.

Ce fait a donn6 lieu à une r6clamation du Gouver­
nement Argentin, en conséquence de l acte de violence
exer épar ùe fore éh'angères dans es eaux.

M. le président du Conseil m'a dit à cette occa ion
qu il avait déjà l'eçu de son Chargé cl- AffaiI'es un télé­
gramme, lui communiqnant que le vapelU Pedl'o III a ait
embarqué es vivre qu il qlùtterait le port de Buenos­
ÂYl'es le 16, prendrait, le 17, les réfugié à son bord et
pal'til'ait palU l île de l A cen 'on e corté pendant quatre
jour pal' le vapeul' AtTonso de Albugu(i'rqzte.

Je n ai. pas eu l occasion d entretenil' M.leprésidentdu
Con eil depui cette entJ:evue, qlÙ a eu lieu à la réception
diplomatique du 17, t j ignore i l navil'e mentionnés
sont partis effectivement, au jour marqué, pOUl' lelU
de tination.

Salut et fraternité - A Son Excellence MonsielU' le
Dr. Alexanéll:e Cassiano do Na cimenta, Ministre d Etat
de R lations ExtérielUe . - J. P. (la 008Ut Motta.

Note du gouvernement Brésilien a la légation
de Portugal

l\'Iinisrore des Relations ExtérielU'es - Rio de Janeiro,
le 13 mai 1894.

En votre qualité de Ohargé d'Affaires de Portugal,
vous avez bien voulu, Monsieur le comte, me communi­
quer, par lille note du 2 du mois dm'nier, que votre Gou­
vernement avait expédié le l'Che. née aire palU' que
l s i urgé réfugiés à bord les corvett ' Minclello et
A,tfonsb de Albuquerque débarqua ent le plu tôt po 'ble
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en territoire portugais, où, gardés dan un dépôt mili­
taire par les autorité compétentes, il leur serait impos­
sible d'intervenir dans la lutte politique brésilienne.

.Te n ai pas répondu à cette note, parce que M. le
Vice-Président de la République a cru nécessaiJ:e cl atten­
dre le dénoüment de la situation créée par le voyage
des deux corvettes au Rio de la Plata. Son Excellence
est aujourd'hui en po esion des informations attendues
de ce côté.

Sur 493 individus qui se sont réfugiés ici à bord des
deux corvettes, il n'en est parti Clue 239 pour la terre
portugaise sur le vapeur PeàTo III; les autr . se sont
évadés, entre autres, M. Saldanha da Gama.

Ainsi donc, malgré les a urances donné~ par vous,
Monsiem' le comte, et par votre Gouvernement, ce que
lYI. le Vice-Président de la République prévoyait s'est
réalisé.

Ù3S rebelles ont débarqué, et en grand nombre, sur
nn territoire étranger, non pas temporaüement, pour re­
tomner ensuite à leur refuge, mais comme des évadés qui
conservent toute leur liberté d'action et peuvent, conti­
nuant leur révolte, aller se réunir à lems alliés du Rio­
Grande do Sul.

.Te suis convaincu que ce fait s'est passé contre la
volonté de M. Â.ugusto de Castilho, mais il est dl1 sans
doute à un manque de surveillance et est venu aggraver
l acte de concession de l'a ile que M. le 1\iaréchal Floriano
Peixoto, dans les circonstances où il a eu lieu, considère
comme une offense à la souveraineté nationale.

La révolte de l'escadre, commencée daus ce port, le
6 septembre dernier, par M. Custodio .To é de Mello et
continuée pal.' M. Salda.:uba da Gama, s' t terminée,
comme vous le savez, Monsiem' le comte, le 13 mlf,l'S de
cette année.
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Pendant ce six long moi l'escadre d abord, t en­
suite l'e cadre et les fortere ses de Villegaignon et de
l'île das Cobras ont bombardé journellement ,les forts qui
s'étaient maintenus fidèle an gouvernement légal de la
Répnbliqne, la ville de Nitberohy, capitale de l Etat de
Rio-de-Janeiro, et fréqnemment la Oapitale Fédérale,
bles ant et tuant des personnes inoffensives et détrui ant
la propriété pnblique et la propriété partiClùière. Durant
cette longne période de temps, malgré la présence de na­
vires de gnerre étrangers, les insurgés se sont emparés de
navires et de chargements appartenant à des nationaux et
à des étrangers et ont paralysé le commerce, lui causant
des préjudices incalcnlables. Et le Gouvernement Fédéral,
privé de re ources navales, a dû souffi:ir ces hostilités
jn qu'à ce qne, avec un grand sacrifice de la fortune pn­
blique, il ait réussi à organiser une e cadre.

M. Saldanha da Gama, qui, le 25 décembre encore,
par l intermédiaire de commandant des force navales
étrangèI'es et des agents diplomatique re pectifs, mena­
çait d bombarder Rio avec a plus puissante artillerie,
a reconnu, lorsque cette escadre est arrivée qu'il ne pour­
rait lui rési~ter, t a pris le parti de proposer une capi­
tulation. Vous êtes au courant de ce fait, Monsieur le
comte, puisque c est en votre pré ence que M. de Cas­
tilho me remit cette proposition, après avoir fait avoir
à nr. le Vice-Président de la République qu il en avait
reçu la mission. La réponse de Son Excellence fu pl'Ompte

. et négative, oomme elle devait l être, et je vous la
transmis le 12.

On ne peut s'étonner que M. Saldanha da Gama ait
conçu l espoir de se sauver au moyen d uue capitulation'
mais il e t certainement étrang que M. le commandant
de la corvette Mindello se ,soit cbargé. d appuyer sa d ­
mande, alors qu'il savait, car le fait était de notoriété
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publiclue, qU'UJl décret du Gouvernement Fédéral :1vai
déclaré 1\I. Saldanha da Gama désert tu' ct traitre à la
Patrie.

L état de choses était changé. Au lieu de tenu: 1
blocus, les rebelles étaient devenus bloqués à lem tour,
et M. Augusto de Castilho, qui, comme les autres com­
mandants étrangers, avaitre pecté la situation antérieure
où les rebelles possédaient tous les avantages, n'amait
pas da. les protéger au moment du changement de lem
conditions, alors surtout que son Gouvernement ne le
avait paS reconnus comme belligérants. il les a protégé,
cependant; d abord en appuyant la propo ition de capi­
tulation, et ensuite en letu' accordant refuge, daus des

\

cu'con 'tances qui ne justifiaient pas cette me ure.

Les agents diplomatiques d'Augletel'l'e, d'Italie, d s
Etats-Unis, de France et de Portugal vu l'imminence
d'opérations décisives contre les rebelles, demandèrent,
à deux reprises au Gouvernement, dans le cru où l'on
ne pourrait éviter le bombardement de Rio par suite de
provocation, de ruaiI'quer un délai, au moins de quarante­
huit heures, afin que les étrangers habitant la ville t
les navu:es étrangers ancrés dans le port pussent pourvoir
à lem sureté.

Ce délai fut accordé et, aussitôt après, cLugmenté de
trois heures, à partir de midi du 11 mars; avec la décla­
ratiou que cette concession ne se référait qu'aux forces
du littoral.

En effet, les forteresses de l'entrée de la baie et les
batteries de Nitherohy avaient toujOtu'S été en activité,
et l'accord pour que la Capitale Fédérale fut considérée
ville ouverte ne pouvait s'appliquer qu'aux batteries
établies sur ses 11autem;s. ~

Le opération allaient commencer t chacun devait
se maintenir dans la position qui lui appartenait. Celle
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des commandants des forces navales étrangères était d'El
simples spectateul', étrangers à la lutte. Le commandaut
des fol'ce de Sa l\Iajesté Très Fidèle ne l'a pas compris
ain i.

Conformément à la pl'omes e du Gouvernement, les
force dn littoral se con ervèrent silencieuse .
il n' y eut à faiTe feu que les forteresses de 1 entrée de
la baie et les batteries de Nitherohy.

Les rebelles ne répondaient pas mais il n y avait
pas lieu d en être surpri, pal'ce qu ils ne le faisaient
déjà pas le jom précédent ; et, en outre, le drapeau
blanc signe di tinctif de la révolte, continuait à flotter
ur le points occupé par eux.

L'erreur, toutefois, fut de peu de drn'ée. Les rebelles
ne l' 'pondaient pas parce qu ils s'étaient réfugiés à bord
des corvette portugai es. Le maintien de lem' drapeau
fut peut-être un tratagème dont 1\1. de Castilho ne s a­
perçut pas et dont, sans doute involontaiJ:ement il se ren­
dit complice.

L'asilo fut donné dans la matin.ée du 13, ainsi que
vous avez cu la bonté de me le communi luer, 1\lon iem'
le comte pal' votre note datée du 15.

Ainsi donc, c est avant même l'expiration du délai
de cinquante et une heures, et, par conséquent, p n­
ùaut la su, pension partieUe des opération, que M. de
Castilho est intel' enu, au préjudice de la souveraineté
territoriale et de la justice publique dans une ques­
tion de domaine interne :1 laquelle il était et devait
rester étranger.

Dans votre note ci-de us mentionée vous avez in­
voqué, MOllsienr le comte, les précepte _ du droit· in­
ternational et leS principes' d hmnalJité o'énéralement
reconnus par le nations civili ées. Le Brésil, lui aus i,
est uu' pa,Ys civilisé et c st lour ce motif que le Gou-
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vernement Fédéral ne comprend pa~ que ce principes
puis ent profiter aux rebelles, qui loin de les ob erver,
ont tiré au hasard sur la ville de Rio pendant plu de
six mois, avec les propres canons qu'on leur avait con·
fiés pour le mantien de l'ordre public et la défense
du pays.

En invoquant les préceptes du droit international, vous
avez fait allusion, Mon ieuT le comte, au droit dit d aile,
qui est encore mal défini. Votre Gouvernement a invoqué
les !!!êmes préceptes, ainsi que le traité d extradition, dans
la réponse verbale que l\t[, le ministre des Affaires-Etran­
gères a faite au Ohargé d'Affaires du Brésil quand ce der·
nier a exigé, verbalement aussi, la remise des réfugiés.

Le traité d'extradition n'est pas applicable au ca actuel,
paJ'ce qu'il se réfère à des individus réfugiés, non sur un
territoire factice, mais sur un territoire réel, où ils ont
pénétré sans l'assentiment préalable de l'autorité locale.
Or, les rebelles protégês par le commandant de forces
navales portugaises ont été reçus par lui à, bord et distri­
bués sur le deux corvettes.

TI est ymi que ce traité d'extradition fait exception
pour les accusés de crimes politiques ou connexes av c ce
derniers, mais il y a beaucoup à dire SlU ce suj et.

L'exception, salutaire en quelques cas, e: t dangereuse
en d autres, et il ne convient pas de laisser entièrement
augl'é d un commandant de forces navales une résolution
qui peut, comme dans le cas présent, ble sel' la souveJ:aineté
d un pays ami et se intérêts les plus sacrés.

M. Augusto de Oastilho a considéré ses protégés comme
des coupables de crimes politiques, sans s'occuper, alOI'
qu'il était étranger at~ pays et à la question, de la manière
clont le Gouvernement Fédéra.], seul compétent, pourrait
qualifier cette question selon les lois du pays. Le rebelles
ont encouru les peine de c tte loi dès le commeucement de
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ht révolte, t, bien qu'ils. e oient in l1l'gé en proclamant
dos idée politiqnes, leur proc6dé a dégénéré en crime de
droit commun par la tenaeité ayec laquelle ils se ont

opposé à la mauifestation presque unanime du pays et par
la cruauté de leurs hostilité ,

J arri,o maintenànt au point principal de la que tion
t je montrerai que, coupables de crime politiqne on non,

le rebelle ne devaieut pas trouver refuge à bord des cor­
y tte portugai es.

Au moment cl la conce 'sion de ce refuge, qu ils ont
Ri facilement obtenu ils se trouvai ut, omme on sait,
'ol'l1é. par le batterie' du littoral de cette yille, par cell

de Nitheroby, par les fort l'es es de l' ntrée et pal' l e, cadr
qlù prl'te à entrer n combat leur barrait compléteIDent
la /iortie. Ils d vaient se bnÜTe ou se Tendre dans l cercl
le f n qui le' entourait, à l'intérieur de la baie, où elùe­
meu' pouyait ayoü' action la ouveraineté territorial ; et,
dè 10..1', il pouvaient être con idél'é~ comme prisonnier.

Le na;dre ùe g'uerre portugai qlÙ, amIDe le autre'
navire de guen étrang l'avaient uniquement palU' mi ­
sion de protéger lems nation:1lu ne pOU\Taient intcrvenil'
dan la lutte ni rendre inutile , directement ou indirecte­
ment les opération pl'éparée au prix de tant d effort par
le Gouvernement Fédéral non seulement pour suhjuguer
la révolt mais ncore pOUl' oumettre e anteur à la
ju tice publique,

Le commandané d force ua,yale de a l\laje, té Trè
Fidèl n a tenu compt cl aucune de ces con idérations. TI
a donné asile aux reb Ile au moment critiqu et a ain. i
protég'é lem reil:a.ite, qui am'ait été inlpO ible autrement.

Je di qu il a lrotégé leur l'eh'aite parce qu il n'a pas
reçu:'\, bord de se llèlvir s quelque personne lùement
mais 49' hOJ\lme~, qlÙ con titn.:1ient 11 grane1 pm'tie],
garni ou' de c1eux fodere e t le é4.rùpages d t1 nx OLl

3
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trois navire de guelTe et qui pou,aient facilemeut iOlU'nil'
les équipage d autaut d embarcations.

En effet, cl'apl'è la li te que vous m avez fomnie, il y
avait dans ce grand nombre de révoltés un contre-amiral,
un capitaine de vaisseau, deux capitaines de corvette, vingt­
cinq lieutenants de vaisseau, cinq enseignes, seize gua1'das­
rnaTinhct, soixante-neuf aspirants de 1re clas e, des médecins,
des pharmacien , de mécanicien, et en outre 34:4 sous-of­
fi.cier et matelots et marins du commerce.

C'était la partie principale des forces avec lesquelle
M. Saldanha da Gama a frot la guelTe pendant si longtemp
au gouvel:nement légal de son pays.

M. de Ca tilho, qlU a protégé la retraite de rebelle'
ignore peut-être encore qne, avant d ,e réfugier sur se na·
vires, il ont détruit tout ce qu'il ont pu daus le deux for­
tere es et le navires de gLlerrc ou armés eu guerre et ont
lais é intacte de mines de dynamite, au moyen d quel)
ils a aient préparé la destruction de ces mêm s fortere. s s
dan. le cas où eUes seraient occupées pal' le gOLlvern ment.

Ds se sont auvés, apI" avoir tont di posé pour la mort
de leur compatriotes et la ruine, peut-être, d une grand
partie de la ville.

M. le Vice-Président de la République ne pouvait a '­
sister impassible à l'acte extTaordinaire qui se pratiquait
dans le port de Rio et sous les batteries de la ville, aJor
qu'il exerçait le droit, non de guelTe, mais de répre sion,
Son silence eîlt contl'ibué à 'tablir LlU précédent fLlU te. Il
a donc réclamé, au nom des droits de son pay ,en alli'es-
ant verbalement au gouvernement Portugal, ~L l'effet

d'obtenir la remise de réfugié '. TIne lapas obtenue, mai il
ne s'était pas flatté de l'espoir cl' nue réponse favorabl : il a
donné ainsi à ce Gouvernement une occasion de d6clarer
qu'il n approuvait pas l acte du commaudant de cs forees
navales.
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Ce fut en vain. Le gouvernement Portugais a, par con­
séquent, as umé toute la responsabilité de la manière d'agir
de cc même comma.ncfant, depuis la concession de l asile
dans le port de Rio jnsqu à 1'év-asion au Rio de la Plata,
d un grand nombre de réfugié. il est vrai qu'il a rappelé
le commandants des corvettes, mais cela ne diminue aucu­
nement a re ponsabilité. Quiconque accorde 1'asile est tenu
de prencù:e d me ures fficac pour que les réfugiés n en
abusent pas, directement ou inc1b:'ectem nt contre le gou­
vûrnem nt qu ils ont combattu. 1\'1. d C tilho n'a pas
V01ÙU, pu ou u remplir cett obligation.

Le gouv rnem nt de Sa Majest Trè Fidèle e l'e pon­
'lj,blc pOlU' lui.

M. le Maréchal Floriano Peixoto croit avoir dOilllé pen­
dant on administration de preuv évid ntes de on dé Ü'

sincère de maintenir et de déveloPI rI amiti qui, pour de
motifs i nombr ux et i plùssant doit exi ter eutr l
Bré. il t l Portugal. est n conséquence avec un tif
l' ,0'1' t qu il 'e voit dan Fobligation de nspenche le
relations diplomatiques a e le gouvernement Portu­
gais.

J communique aujourd hui par le télégraphe cette
ré ohltion au Chargé d Affaires à Li bonne. J lui recom­
mande de la transmettre à:M:.le ministre des Affaire Etran·
g'r ,do lui demander es pas eport et de e reru' r aV'e
le pel' onnel de sa Légation.

Votre présence, Mon ie1U' le omte e tl'om-ant u con-
équellce an' objet dans clay en qllalité de harg

d Affail' je vous r m t ci-inclus le pa eport dout ,011

a ez b oin pOlU' vons retirer avec le pel' onu l de la Léga­
tion dont vou tes le chef.

])u r mplis 'aût ce pénible devoir, je profite de l' 0 ca i 11

pOlU' avoir encore une foi l' honn Ul' d ,-ous l'enou, 1er
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{onsiem le comte, l'a' urancc ùe mu con idél'atiou tl'è
distinguée.

À Mou"iem le comte de Paraty. - Cassiano do Nasci­
meufo.

Réponse de la légation Portugaise a la note

précédente

Légation de Portugal Hn Brésil.-Pétropoli, le 14
lIlai 1 940.

Mon '1 lU·l·l\Iini '1,1' -,T'ai 1'1101111em d'accu el' ré 'el­
tion de la note ln la cOlU'ant que yotr 'Exc lien 'e
a ùi n voulu m'acu'e' el' me communiquant qu OJl

Excellence 1\t le JUaré hal Floriano Peixoto a ru c1 voir
suspendl'e les relations liplomatique: avec le Portugal.

'e ,t avec regt' t tfue je prends OlIDai' 'ance cl
cette Il'ésollltion; m'abstenant devant Il, c1'examÏJ1el'
actuellemeut c1n côté du Portugal les év'nemellts UlLX­

quel e réfère la même note, j père que l'histoir
rendra justice au pl'océdé du Gouvel'llement cl Sa
Maje té, et qne bientô seront rétablies les l' lations <1e
complète amitié <..llÙ pOUl' les motifs si nombreux et ,i
puissant d~ivent exi 'ter entre le PortuO'al et 1 Brésil.

En remerciant Votre Excellence de a comm1llli·
cation COlll'toi. e, je pl'oHte de ceLte dernièl'e occa ion
pOUl' a,-oir 1 honneur de renouveler à VOlTe Exccl]cnc
l a. 'lU'ance d> ma plus haute considération.

À Son Excellence MOllSielll' l Dl'. a siano do
Na 'cimento, 1\Iini ·tre de' Relations Extérieure', etc., etc.
-Oomte cIe Pcu'aty.

--.---.--
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